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TRaiter un sujet ayant f;:~ait à l'éducation physique et sportive 

peut parattre d'emblée facile quant à la diversité et la variété des 

thèmes. Lorsque l'étude se veut plus concréte et quasi expérimentale, 

une problèmatique commence à se poser. 

Mais parler de judo, revient il à lui accorder une spécificité 

par rapport aUx autres d~~plines sportives ? Tout ce quton peut affirmer 

pour le moment c'est que la majorité des études et documents sont essentie­

llement techniques, et reservent quelques sous-chapitres à la petite caté­

gorie les responsables des enfants en période de pré-initiatiân parvien­

dront -ils à moduler et à tempérer leur impatience pour mieux abserver 

l'enfant dans son activité spontané de manière à lui proposer l'éducation 

psychomotrice complémentaire par un apprentissage codifié et adéquat. 

Le judo en tant que technique de combat codifié en sport, a-t-il 

un impact prépondérant sur les qualités motrices et 'illClYchomotrices des 

jeunes de dix ans (10) ? 

Peut-on Dinsi dire que la pratique du judo a une influence sur la formatior 

du caractère? 

Doit-on planifier les séances du judo dans la semaine ou dans le 

mois afin de susciter une art1(1:fD.zat!:f.ondes conduites motrices et psycJ:nnotrice.s 

des enfants ? 

La pratique du jUdo à long ou court terme entraine t-elle des performances 

ou de simples améliorations sur toutes les qualités motrices et conduites 

psychomotrices observ~es. 

Ia"'~ la pratique du judo au Sénégal en particu li. ( . ;: mérite 

aujourd'hui une étude plus approfondie, plus mesurable enfin plus scien­

tifique. 

Il ne saurait ~trequeSt!ton p.:lr le biais de Ce mémOire, d'une étude par­

faitement exh~stive de motricité et de psychomotricité de tous les jeunes 

fféa.:ttga1d4i agés de dix ans (10). 

Notre perspective d'étude et de travail n'a nullenlent tendance à convereer 
•vers une simple énumération de l'éthltque ou de la valeur éducRtive de 

l'activité judo. Alors en nous référant à une pédagogie fonctionnelle il ~ 

possible de canaliser un tel domaine d'investigation vers la défc"d3c d'u·,.a 

B.P.S. qui a pour objectif global l~ devéloppement. 

Cependant, nous n'aspirons pas vers le bouleversement des méthocic' 

sénégalaises, nous ambitionnons simplement de contribuer à l'édification 

d'une éducation physique et sportive qui facilitera l'adaptation de 

l'enfant. 



Il importe dès lors de définir les concepts d'éducation physique, de 

sport, de motriccité et de psychomotricité. 

~ 

Education physique et sport sont souvent confondus J le sport domtne 

pourrait~on dire l'éducation physique et ceci marne au niveau des établi~ 

ssements scolaires pri.maires. 

Cette problèmatique est le point de convergence de plusieurs facteurs ( 

manque d'espace idéal j de moyens didactiques. de temps sérieux, d'éducateurs 

spécialisés en la matière au niveau du primaire, proeranrne implicite .;;tc••• ) 

Si le sport contient l'éducation physique il nous serait très difficile 

de parvenir à un résultat positif par une éducation physique et sportive, 

le sport lui mame conduit par moment à des resultats contradictoires à 

ceux escomptés. 

A l'opposa, devons nous considerer le sport comme une démultiplication 

de l'éùucation physique, qui l'emploie en tant que moyen parmi plusieurs 

autres. Si cela est, l'éducatatr doit ~tre consciont et averti du décalage 

de maturûtion entre les enfants et ùe la cadence d'acquisition motrice 

~ cha:«e élève. 

Pour cela nous allons nous référer aux theories de Henry ~LON, Ae 'Boulch 

et de Robert MERANO à propos de la motricité et de la psychomotricité 

de l'enfant à l'~ge de dix ans (10). 

S'aeissant de motricité; gracc à l'évolution des sciences humaines et 

bioloBi(~tes, le dualisme corps et ~e est battue aujourd'hui en br~che * 
La critif~e de cette dichotomie traditionnelle entre la vie mentale et 

Itactivité corporelle, a imposci~ la notion de psychomotricité qui veut 

redonner au mouvement sa signification psychololeique. 

Le devéloppement psychomoteur pot:r certains théoriciens ne commence 'lu 1 entre 

8 et 3 ans, (pour <Pautres au contraire, on ne peut ùire qu'il y a psycho .. 

motricité que lorsque l'enfant a fait suffisamment d'acquisitions pour 

mettre en jeu dans son action la totalité de sa personne c'est à dire 

seulement après 3ans. 

Voilà des questions et estimations qui méritent une déimarche plus scien­

tifique, de ce fait 2 (deux) groupes sont observés sur le plan moteur 

et psychomoteur. 

Parmi la population cible, des échantillons sont constitués 'n fonction dQ$ 

critères pr6cisés dans la partie méthodologique. Les ùotulées sont inter­

prétées par des indices statistf-qucs. 

Notre expérimentation devra nous prouver (pas d'une manière parfaite) qu<.;: 

l'exercice v6cu~ en l'occurrencu un mouvement simple sollicitant 

l'observation j l'expression motrice et la promptitude des réflexes fact .. 

lemant réalisable par les enfants peut avoir une influence notable sur la 
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Le titre de notre thème montre une fois de plus que nous n'avons pns 

pas la pr~tel.;·tion ù'inmover mais ùe vérifier ln pertinence de notre 

hypothèse gr'ace à une expérimentation menée dans des li.,.!::t.:.1 t:,:~s étroites. 

Cepenùunt les tentatives de définitions du judo que nous allons faire, 

semblent donner à la dite discipline un puissant pouvoir sur l'orientation 

!i~q conduites motrices et sur la conscience du corps (l'image du corps, 

le schéma corporel, ln croissance mentale et le dev610ppament psychomo­

teur). 

Répondre à certaines questions SUppàsc que soit élaborée une métho(~loBic 

ayant pour crédo l'utilisation d'une pédagogie fonctionnelle et active 

centrée sur la réalité intrinséque de l'enfant. 
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LA DEMARCHE PEDAGOGIQUE EXPERIMENtALE 

.. Per souci de rigueur et de cla2:té~ nous sommes amenés à nous poser 

un certain nombre de questions liées à la méthtiogie et à y apporter des 

réponses précises. 

1°) Quel est notre problèmes? 

Nous voulons apporter une vérification expérimentale à l'effet de 

la pratique du Judo sur le comportement moteur et psychomoteur chez les en.. 

fants agés de dix (10) ans. 

Effectivement nos sujets seront comparés en fonction de leur niveau 

de prati(~e du Judo; cette comparaiDon vise à déterminer fi la pratique du 

Judo a un impact dans la motricité et dans la psychomotricité de mes sujets. 

En d'autres termes, est-ce que la pratique du Judo influence ces 

qualités précitées. L'expérimentation va porter sur des sujets masculins 

ayant tous le m~e Sge et répartis en deux groupes. 

2°) ~el est notre hypothèse? 

De façon générale, la prati'lue du Judoè8t;~en correlation avec une 

amélioration du développement moral, organique et foncier des qualités et 

habiletés motrices et du psychisme. 

3 0 ) Quelle est la variable indépendante ? 

C'est la pratique du Judo (méthodes, e6jectifs, buts, moyens etc••• ). 

4°) Quelle est la ou les variables dépendantes ? 

En effet, il y a plusieurs variables et d~pendantes, les plus suspee~ 

tées sont : 

.. les qualités motrices et psychomotrices détectées gra-::e aux tests 

_ la pratique d'une autre discipline sportive•• 

• ••1•• ., 
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- le décalage entre les capacités. 

- le passé socio~historique des enfants. 

5°) 	Comment la variable dépendante se présente-elle pour ~tre 

mesurée? 

Elle se présente sur deux dimensions liéeG 


a) motrice 


b) psychomotrice 


Complanentaire et interdépendantes. 


6°) 	Quels sont les contr8les nécessaires ? 

- Toute difformité ap~arente pouvant influencer les qualités à étu­

dier exemple 

.. l'~ge 

l'expérience antérieur de la pratique àu Judo 

7°) 	~uel procédé faudra-t-il suivre dans la conduite de l'expé­

rimentation. 

a) Quels appareils seront nécessaires ? 

~ batteries de tests 

~ Tatamis- kimonos et un programme adapté pour le premier groupe. 

b) Comment organiser le plan expérimental ? 

Nous allons comparer das qualités au prétest et au post test par mani­

pulation da deux group~ de sujets gr~ce à des facteurs d'apprentissage. 

c) Comment se fera l'analxsc des résultats? 

.. Par induction 

- Par des calculs statisticpes 

.. Par comparaison. 

8°) 	Serions-nous compétents pour utiliser les résultats de cette 

expérimentation en vue de prouver ou d'infirmer notre hypothè­

se ? 

Hous avons choisi librement ce'.thème sans aucune contrainte extrinsèc.ue, 

donc aVec une certaine volonté et un esprit critic;uc des sitUations objectives; 

nous parviendrons à une analyse scientique explicite. ... / ... 


http:extrins�c.ue


II. - DEFINITIONS 

2-1. - La Motricité 

2-2. - La Psychomotricité 

2... 3. .. Le Judo. 
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2 - 2. - La Motricité 

De la naissance jusqu'à ltâge de dix (10) ans, l'enfant suit une 

sucession de stades dans l'acquisition des qualités motrices, acquisitions 

soutenus par une intense activité essentiellement, d'expression corporelle. 

Ces activités sont le soubassement de tous les mécanismes cognitifs. 

A l'âge de dix ans, l'enfant sur le plan physique est en période 

que PIAGET appelle " période sensible" favorable à l'apprentissage. 

Au plan psychologique~ il est en âge d'imitation, l'intelligence 

est orientée vers 'le concret et tend vers un raisonnement hypothético-déduc­

tif des opérations formelles. 

L'enfant est en nette progression dans l'acquisition des qualités 

athlétiques et techniques : vitcsse 9 force, souplesse, coordination des ac­

tions; il peut coordonner des TE-WAZAl et KOSHI WAZA 2. Les UKEMI 3 deviennent 

des savoir-faire sensorimoteurs aU lieu d'~tre des facteurs bloquants. 

Guy AZEMAR dit que "la motricité ne peut se résoudre en un répertoire de mou­

vements, susceptibles eux-m~mes d 1 ~tre analysés~ décomposés et reconstitués!'. 

Elle est la manifestation multiforme d'une fonction qui met simul­

tanément en jeu les divers étages de l'axe cérébro-spinal. 

L'acte moteur est la phase concrètement observable et quantifiable. 

Cet acte moteur est le produit de contractions et de relachements 

de groupes musculaires impo:ctants; la coordination entre différentes régions 

musculaires permet une appréciation de la production de l'habileté motrice. 

Ces synchronisations motrices s'améliorent avec l'âge et aussi 

grâce aU développement d" ln perception. Les attitudes motrices préparent et 

soutiennent la perception, en mettant en forme non seulement les organes sen­

soriels, mais aussi l'ensemble de l'organisme pour les accommoder aUX stimuli 

extérieurs. 

(1) Techniques de projection avec les mains 

(2) Projecti<n de hanc..1,.e 

(3) = les chutes 

... / ... 
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Ces structurations motrices~ bien qu'étant des formes très è1mples 

d'organisation, préparent l'intelligence ultérieure et la pensée formelle. 

Si nous considérons l'intelligence dnns son ensemble et dans son évolution~ 

force nous est de reconnattre que l'intelligence sensorimotrice en est le 

fondement et la principale composante puisqu'elle apparatt dès la naissance .. 

PIAGET souligne que la mot:t'icité, en rapport avec une organisation 

telle que des groupes de déplacement, constitue une condition nécessaire, mais 

paS suffisante (compte~tenu naturellement de la structuration perceptive) .. 

Il faudrait alors que la coordin.ation "des mouvements aboutisse à 

la constitution des schèmes. 

D' nprès PIAGET: "Les sch3mes sont des unités d'actions pouvnnt 

s'appliquer à des s1f.1lations multiples, se généraliser, intégrer de nouve~ux 
éléments par assimilation sensorimotrice dont la compréhension progressive 

relie de façon continue la motrice élémentaire à la série des actes d'intel­

ligence caracté.ristirl.ues de la période pré-verbale". 

Au moment de l'intelligence opératoire, et aU début du stade des 

opérations formelles, l'enfant est capable de représenter, de raisonner sur 

des configurations et plus tard sur des transfo',li"tions. 

PIAGET f.:lÎt aussi remarquer \;ue la IIjQtricité intervient à tous 

les niveauX du développement des fonctions cognitives. 

Le mouvement rev~t une importance considérable sur le développement 

de l'enfant, il affecte le proce,sus de personnalisation et de socialiSation. 

Vis à vis de l'activité mcnta1e$ le mouvement joue un r8le de médiateur et 

de soutien. 

Grâce à aiS mouvements Sans cesse rectifiés et ~éliorésJ l'enfant 

Va ajuster son~portement en rapport à son milieu. 

Cependant, ces erreurs et rectifications du mouvement sont des 

at~J Car à dix anD, l'enfant est suffisamment armé pour .c.pprendre les 

_fchniques de base GU Judo, cert~ins ~nfants de mame âge présentent des 

déficiences ou retards moteurs. 

.../ ... 
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gn effet les structures comp1exe5 générad~'ices de mouvements judi.. 

c~eusemcnt organisés ne sont pas en m~turité en même temps chez tous les en­

f~~ts; ils n'ont pas tous les mêmes variations~ de maturité physiologique. 

"La maturation est le mQrissement physiologique d'un organisme", elle concer­

ne cette pnrtie du développement génétique qui aboutit n l' .atnt adulte et nm< 

caractères :;ui ne sont paS le résultat de l'activité spécifique. 

La maturation ne peut pas ~tre atténuée par une pratique du Judo~ 

elle suit le développement génétique de l'enfant. 

Cependant, la motricité mérite une appréci3tion beaucoup plus ex­

plicitement fOl~ulée en matière de Judo. Parler de Judo revient à privilégier 

le mouvement dans toutes ses dimensions expressives et relationnelles. Avec 

une sensation suffiSante de son corps d'abord pour pouvoir sentir l'autre 

dans ses d6p1ncements et puis dans Sa communication motrice, UKE 1 est, Sans 

cesse à l'écoute de TOR) 2, il décocJe et interprète Sen réactions. 

L'intercommunication et la contre communication sont des dimen­

sions vitales dans l'apprentissage ou dans la prati~ue de la dite activité. 

Notre étude parce qu'elle se veut scientifique doit contr3irement à la pensé8 

duraliste (fort heureusement battue en brèche par différents courants, méde­

cine, ~cienccs humaines etc••• ) partir d'une conception unitaire et dynami .. 

que de l'atre humain. 

Ainsi à mesure que l'enf::mt mnttrise progressivernent la marche~ 

la parole, le saut etc••• , ses activités s'accroissent et Ses apprentissages 

se multiplient, il s'organise dans le temps et dans l'espace, il sc situe 

par rapport à autrui, son intelligence s'améliore j s~ socialisation de plus 

en plus affinée. 

L'apprentissage des sports de combat est à le fois, un apprentis~ 

sage des savoir~faire et des savoir~atre. 

" Les sports de combat détenninemcnt un certain type cie ra1e.tion individu­

environncment,médié par la force ~tsculaire~ la pesnnteur~ l'autre; la co~~ 

nication, siége dt.uï.e.:.Contre communication, y est directe et d'oPPositionll.! 

(1) celui !}ui St!bit les attaques. 

(2) Celui qui attaque. 

(J) Frédcric RUBIO : approche dialectique des Sports de combat • 

••• 1 ••• 
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Pour communiquer, il faut un émetteur et un receptcur qui sont 

deux éléments sine qua none parmi d'autres éléments auxilliaires. Pour re·· 

cevoir le sienal émis~ il faut le percevoir; la vision par exemple est un 

facteur authentique pour appréhender le comportement moteur. 

"La vision permet de recueillir toute une série dl informations 

relatives aU" formes~ distû.ncec, couleurs) mouvements. Le touE'sp"éEifique 3. 

chaque activité de combat~' 

CI est donc la spécialité ('1\.11 oriente le nivenu momentané d'élabo<4 

ration de la motricité humaine, autrement dit, les savoir-faire sont nussi 

fonction de la spécialité. 

•
Au Sénégal, la lutte pourrait devenir une discipline d'wnitiaticn 

pour les jfÎ)nes <:ui veulent plus tard se spécialiser en Judo. 

Parce que 111['. lutte ~st,'dl àbord jeu et plgisir de rencontrer l'autre à par­

tir du contact physique. Contrairement à la lutte sp,trlvc~ l'esprit de com­

pétition nlest p~s dominant. Il slaeit beaucoup plus de développer la percep~ 

tion du corps dans l'espace aU moyen de techniques diversifiées"1. 

Cette analyse est pertinente) mais n'est possi.ble que si les (du­

cateurs élaborent des situations péd~ogir:tues ad3ptées à l'activit(: de l' en­

fant. 

(1) f.mndou Ibrahima DIA : corps personnalisation et socialiSation 

dans la culture vlolof - 'lhèse pour le d:Jctornt de 3è Cycle• 

.../ ... 
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2 - 2... LA PSYCHOMŒRICITE 

La psychomotricité est un thème <.1' actûdtté~ conduisant à une rGtnisû 

en cause de certaines formes JI éducation~ elle postule vers une redécouverte 

de l'enfant à travers une pédagogie du vécu. 

IILa psychomotricité mesure les nctivités psychologiques (conconnnitan­

tes) de l'nctivité~ plus précis~ent son intentionnalité; Sa raisonnance émo­

tionnelle et affective ainsi que les facteurs connexes (m4noire~ repères spa­

tiallx, temporo.ux ••• )". 

La psychomotricité se présente comme étant essentielle dans les acti­

vités physiques et sportives de jeune à l'enfant. La dimension psycho-affectivû. 

psycho-sociale et l'éthnomotricité en sont des substrnts. 

José COROMlNAS, soutient qu'on parle de motricitl pour se référer 

à l'intégrité fonctionnelle du système neuromoteur et de l~ psychomotricité lorG 

qu'il s'agit des manifestations motricell qui comportent une intentionnalité vi· 

sant une finalité pratique. 

Faciliter les différents aspects de la relation aU lltOI"ade chez l'en­

fant est un des principaux objectifs? du Judo~ de là, les mouvements et les 

exercices propos6~: sont en harmonie nvec l'~a moteur. 

L'Education psychoootrice dans le cadre du développement des enfants 

est une éducation sur plusieurs aspects de la motricité~ de la perception, de 

l'intelligence, de l'affectivité de l'adaptation sociale, de l'application aU 

travail, des progrès scolaires. 

Toute étude des activités Psychologiques qui accompagnent l'activit6 

motrice relève du domaine de la psychomotricité. 

Il n'y a pao une définition unanime, cldre et précise~ sur laquelle tous leo 

auteurs ou chercheurs se référent. Ln psychomotricité n'est paS un concept 

scientific;ucment défini ll D'après Pierre DANSE l la psychomotricité n'est p::tS• 

définie à partir d'instruments de mesure déterminés et que généralement la S~... 

gnication donnée au terme de psychomotricité dépasse lareement les possibilité~ 

d'objectivation et de connaissances Qonnées par les instruments ••• 

http:temporo.ux
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Le développement moteur et psychomoteur sont des secteurs privilégie::.:; 

dans le développement en général du je'J.ne individu jouisGnnt de toutes ses capad.. ­

tés somatiques ct psychiques, leG sensibilités extéroceptives et proprivoceptiv,;,{' 

suivent la courbe ascendante du psychisme jusqt;l'à la mnturcltion. Nous allons étu... 

dier l'enfant dans Sa quatrième phase de développement 1 c'est à dire dans la troi­

sième enfance et avant 1.:1 phase pubertaire. 

Durant cette période le tonus musculaire est en pleine expansion et 

permet à 1 1 enfant de combiner des gestes. Ces transformations biologiques souter:. ­

dent une perGpective de corporéité nll~~t jusqu'à l'amélioration de l'activité 

psychique. 

Ces analyses montrent que "1.:: psychomotricité apparaitaujourdthui 

comme le carrefour de toutes les tcnd~ïces pour analyser et réaliser la mattrisc 

du comportement dans le cadre du développement total de la personnalités". 

L'activité physique est un médiateur entre l'enfant ct le groupe de 

marne âge, l'enfant coordonne ses gesteG t.vec ceux des autres, il se réctific nt 

se corrige lui.. m&te en observant ses pairs ou son modèle; il socialise son ~:om~ 

portement à partir de ses gestes adaptés; on parle alors de sociCiÔ!(.notricité. 

L'ethno...motricité est beaucoup plus sp~cifilJucJ elle est liée à u!' 

sous groupe d'individus viVant ensemble ct obligés d'intério~riser les m&tes 

rituels, les croyances, leB activités de vie~ les moyens de production ~tè••• 

conditionnent leur corps. 

Hei::; différentes ethnies peuvent se comprendre gr~ce au langage cor­

porel • L'objectif poursuivi en psyc::lOInotricité est égnlement l'analyse du com­

portement moteur depuis Sa programmé\tion jus(lu' à l'acte t:toteur afin de donner 

aUX enfants un meilleur cOlltrSlc personnel par des expé7.ierç~s motrices. Les 

activités proposées aux enfants !30nt .:1ussi d'un intérat considéra.ble en riiison 

de l'attention non négligeable accordée par la littérature nmc relations qui 

existent entre les qualités intellectuelles et motrices .le l' individu. 



./ 16 .. 

2 ... 3. - Le .JUDO 

Le Judo c~t aujourd'hui un sp0rt de combat à part entière, ayant dit ­

on des vertun dans le processus de personnalisation. 

Le Judo est une technique de c0mbl1t codifiée au travers de 1aqud1e~ 

l'individu épnnouit ses facultés physir;:1Cs ct mentales. Ccrtûtnes caracté­

ristiques du Judo pourraient nous mmener à parler de Judo comme une éducation 

tout court et surtout~ comme mattrise du corps. Mais les mattres sont-ils suf­

fisamment c:rmé::: pnr une pédagogie adéquato pour susciter chez les jeunes dé­

butants une utilisation rationnelle du corps à chaque fois ~ufapparatt un 

désesqui1ibr~ cntre l'individu et 1ui-m~e d'une part, et entre l'environnf_ 

ment dfautres part. 

Pour une pratique bien adaptée .:lUJ{ enf3.nts de diJ! <..~ns, il est bénéfi­

que d'enseigner le Judo à des enfants de m~e ~8e, en effet toute pratique 

non appropriée peut nuire à la croissance et 3.U développement moral. 

Jigoro Kl:J.'1O 1 ne disait-il pe.s (1.u~ le but finn1 du Judo est d'incul­

quer à 1 'homme une attitude de respect ~)our le principe de l'efficacité mnAi... 

male et du bien ~tre et de la prospérité mutuelle et de le conduire à obser­

ver ces principes. 

Cette conception de Y..ANO présage une intention pé.dagogique orientée 

essentiellement vers une finalité éducative. Le Judo pourrait par exemple 

aider l'enfnnt à Vaincre une attitude di nrudété qui eot Hun malaise à la 

fois psychique et physique c.::lractérisé pnr une crainte diffuse, un sentiment 

d'insécurité, une attitude inquiété ct ClppresSante, appré~lension de quelque 

chose qui pOl1rruit advenirll • 

Le Judo n une finalité triple se:lon lCANO. 


- 1 t é[>C.llouissement de la pcrsonndit6 


- atre utile à la sociét~ 


- la propérité ùu monde. 


(1) 	fondateur du Judo. 

... / •.. 
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Il est une méthode cl' éducation physique et mentale; le Judo est une 

véritable école de vie. 

Par le bi3is de cette étudc g il est intéressnnt de connattre quelle 

est 1 t im~e-but, Co' est à dire 1 t expression corporelle va.10risée par les cn... 

seignants et les pr~tiquants. 

Clla'1u,::, mattre i>ossède d'une part "un savoir t,:!chnique" et d'autre part 

une façon diatro qu'il Va transmettre~ cc (lui le pose 2 la fois en médiateur 

d'un savoir ct en médiateur des vDleurs~ il doit atre en principe éducateur et 

entraineur~ mais très souvent la fonct:f.on d'entraineur est. privilégiée consciüm­

ment ou inconsc.iemment, l'éducateur .1C dc-"ient plus qu'un simple titre. 

http:fonct:f.on


III. - Quèlques théories sur la motricité et la psychomotricité. 

3 - 1. - Selon Henry WALLON 


3 .. 2. - Selon LEBŒJL(]lfI 


3 - 3. .. La théorie de Robert l:1ERAND 
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3 ... 1. - Selon Hem.:,. 'VIALLON 

LI approche de t-J'ALLON se fomlc sur les rapports du biologique et du so­

cial, "l'inùividu est génétiquement social". L'enfant ne peut paS se développer 

en dehors de 10. sphère socia1e p individu ct milieu d'évolution sont deux ent:itC~: 

indissociables da.-"s le processus de SOCi::llisation. 

Il est donc incohér~~t de parler de Judo dens un sens uniponctu~l, 

Cl est à dire de ni accepter que la technicJ.uc ou l'efficacité d'étouffer l'autre; 

mais le JUt~O eot beaucoup plus, ct Cf est cette globalitu. r:ui permet de cons-'..: 

truire la personnn1ité de l'enfant, SanG quoi, on risqUE: de 1,1 détruire par 

une sorte de " robotisation". 

Le Judo tient compte aussi des transformations biologiques, parce (:uc 

susceptibles de soutendre une persl,)ectivE; de corporéité dln..l1t jusqu'à l'DIr.Glio... 

ration de l'activité psychique. 

La croissance statura1e, pondérn1e ct psychique sont en étroite hanno... 

nie avec l'intéer.:ltion de l'enfant l1nns le eroupe social ct l'acceptation de 

son mode de fonctionnement. 

A db= ans, l'enfant est presque vers la fin du st.::>.de de la pensée cat.:S~ 

gorielle; le monde extérieur devient son contre d'intérat, il désire (;.écouvrir 

1ui..m&ne senE l'eide de la mère:: ou du proch(~ entourr!ge~ il veut: s'exprimer C11 

dehors de toUt0 contrainte. 

AlorG l'enseignant de Judo nur:::1. 1.'1. lourde tctCbl (los terl1pérar cette cruo.. 

sité et cette qU.:tntite (l'onargic ~1uc l'enfant veut déployer.. L'enseignent do:i.t 

en m&ne temps atre le garant de la sécur! té. 

C'est ainsi une: phaSE; important'.! de maturation orgnniquc ct dcscondu:t­

tes sociomotrices par une intégrntion dans une structure ùe gr~pe de camarn­

des de m&n(·~': age. 

En Judo l,,:! présence d'autrui est indispensable Cé'.r sans UKE g TORI n'a Pt;S 

un nutr€:. partenaire idéal pour' m'primer son capital gestuel; la conununic:ltion 

motrice serait alors nulle. Il paraft prépondérant de chercher à connnttrc (.i!t 

à e.'!ploiter le ?otenticl Doteur ct psychomoteur de ces enfants à cet nage scuil1~ 
t " ~ f q.. , 

... / ... 

http:st.::>.de
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3 - 2. - Selon LEBOU~ 

Il étuùie la psycho-cinétique et la définit cormne l'une méthode géné­

rale d'éducation qui utilise comme matériau pédagogique le mouvement humain 

sous toutes ses formes". 

Elle prend l'aspect d'une éducation psychomotrice lorsqu'elle s'appli­

que à des enfants de moins de douze nns, et peut être considérée comme un moyen 

fondamental d'éducation à cet âge. 

Selon LEBCULCH, l'âge de l'enfant est essentiel ùans l'acquisition 

d'une expression gestuelle; essentiellement ludique à db~ ans. 

Les écoles de sports pour les jeunes Judokas doivent faire appel à 

des éducateurs avertis, qui ne seront pan dogmatiques, mais stimulateurs dans 

l'exploration du corps et de l'espace jusqu'à une formation du ''Moi'' individuel 

et SOCial. 

La méthode psycho-cinétique dl après LEBOUCH est une méthode de péda8o~ 

gie, active~ elle s'appuie sur une pédagogie unitaire de la personne, elle privi.. 

14gie l'expérience vécue, elle slappuie sur la notion de structuration récipro­

que,elle utilise enfin la dynamique du groupe de travail. 

De cette définition i nous constatons que le .Y.lUO englobe toute la psy·· 

cho-cinétique, il st appuie sur ùes bases méthodologiques de techniques gestuel­

les impliquant toutes les dimensions de la personnalité. 

Il est donc cIoir que 11 enfant qui présente d,:,s troubles psychomoteurs 

doit nécesseirement subir une éducation psychomotrice. 

Le Docteur Jean LEBOULCH précise Gue la science ~u mouvement hum~in 

doit se forser sur une démarche propr~ en fonction de Son 0bjcctif particulier, 

et cet objectif ?articulier aU plut8t cet objectif c'est la disponibilité cor­

porelle corarne c0ndition~ de 1 J atre aU monde et de ses pouvoirs sur le monde • 

.../ ... 
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3 .. 3. - La Thêo!!è de Robert MERAND 

Son action donne une place Je choix au jeu des enfants dans l'appren­

tissage des jeuJ( sportifs. 

Le Sport selon MERAND représente li activité privilGgier pour mener 

11 éducation physique des enfants. L' éducetivn physique ne peut paS se contenter 

de la seule 6ducation du corps, elle s'adresse à l'homme dans sa totalité, on 

ne doit plufi considérer l'homme dans ses différents segments. On voit par de 

là que le sport n'est paS l'éducation physique; ils ne sont paS synonymes. 

HlmlJND veut débnrasser de 11 éùucation physique tous les parasites et 

les orientntions opportunistes qui ne vinent que leur propre intér~t aU lieu 

de dévelop~er les valeurs éducatives des activités sportives. 

Le Judo ùe par Sa rapide expension nlest pas épergné de ce dr~e. en­

gendré par les grandes sociétés commerciales et industrielles~ toujours à la 

recherche de lu performance Sans se soucier de l'esprit. 

Cette main-miseé~ ablice les clubs vers une selection poussée et 

vers une specialisation très précoce Ge.ns une ou très peu ùe technique parmi 

unè grande diversité du GdMYo 1 • 

Pour contre- carrer ces fnits i l'éducateur doit proposer à l'enfant 

une voie selon ,--6'.1 âge et ses dispositions psychomotrice. Une initiation scr3.it 

alors nécessaire, c'est pourquoi l'1ERAND Gppuie sur la sonnette cl i alarme : "PaS 

ùe pratique inconSidérée du Sport~ p::J.S ùe pratique inconsistante du sport." 

(1) Cr est le dictionnaire des tech.niques ù.u Judo 
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h - 1. - Définitions 

La m6thotlologie peut ~tre consiJ.~rée comme le point nodal de notre dé­

marche, elle fait la singularité du domnine scientifi~ue. 

La méthodologie est un enchaînement logique d' €tapes vérifiables, elle 

nécessite alors des moyens et un procens'as explicite cies fnits. 

Nous allons ainsi essayer de comparer les qualit6.s motrices et psychotr,:~,;, 

motrices des enfants de m~e ~e et selon différentes variables, il sera en­

suite ~uestiotl de prévoir et de formuler des hypothèses en dehors de tout pré... 

jugé. 

" Lu mét..~odolo8ie est la sub,livîsion logique ayant peur objet, l'étude 

apostériori$ des méthodes, et plus spécialement dtordinaire celle des méthodcD 

scientifiques" LE ROBERT. 

1.' e::~i)É:rimentation quant à elle~ n'intervient 'lu 1 ~ travers une décompo~ 

sition du réel, elle met en, di.pit le monel.;;!. imaginaire~ C3r elle se veut scien­

tifique. L'étude du Judo en ce sens n'est P3S très facile~ pnrce qu'étant un 

mélange prodigieux de sang-froid, de réflexe, d' adress'3~ d'intelligence et 

cP élégance. Notre démarche repose sur une comparaisn.,_ de valeurs chez des 

enfants âgés de dix ans et répartis en dcu~ groupes. 

.oMdi"if toi 2 • .. La Population 

Nous disons plus précisément l'échantillon èe 

La population cible est évidemment tous les jeunes Sénégalais âgés de dix ans 

physiquement complet, Cl est à dire hOrI:1is certains h:;:ndicapés moteurs fortem.::n": 

marqués .. 

Cc chiffre visé est très l<.ï.recmcnt supérieur aU nombre de la popu 

tion accessible. Les sroupes sont répnrtis comme suit 

- le premier eroupc est constitué cl 1 enf~1nts ni ayrmt jamais prnth:uG de Judo ou 

d'autres disciplines associées, OP FT'rr@it ]' nl?Pollii 8:r.'oYpe tWm9ift.. 

••• 1••• 
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Ce mEna groupe aura ensuite pré.tir;.ué quinza né~1~"1CaS de Judo en l~5 Jours, 

le présent groupe devient alors groupe e.xp6rimenta1. 

- Le deuxième groupe est constitué de mini-Judol:::ts ayant subit un ap­

prentisage nSGez poussé du Judo (environ deux ans). 

Il est aussi important de préciser que notre échantillon plus ou moins 

représentative est faiteau départ s~s tenir compte des différents groupes ethni­

ques dont nos sujets sont issus. 

4 - 3. - L'échantillonnage 

Chaque groupe est constitué dlun nombre égal à vingt enfants. Tous les 

enfants choisis appartiennent à un m~e mi1ieu~ à une marne cu1ture~ mais aYant 

des niveaux ùe pratique différents en Judo. 

Chaque sujet a une fiche d'observation sur lnque11e les traits essen-' 

tie1s sont notés$qu'i10 soient physi(~es psychologiques ou intellectuels. Llobsur~ 

vation nous permettra de remarquer Snns illusion, les difficultés, les attituèe~, 

les atouts, les gestes$ le'; langage corporel etc••• , ct surtout <lans le premi(;:r 

groupa. 

De la naissa.,"1ce jusqu'à cet 38e, la principn,le prGoccupation du pre­

mier groupe est essentiellement 1::::. o:::tisfaction de seC besoins en mouvement, Se. 

pensée pratique ct l'age de la raison coordonnent les 8este5~ établissent des 

rapports de CeUSc à effet afin de donner au mouvement une sienification". 

IISa pensée c gagne: en mobi1eté", elie a (~<t;col1é et peut dès lors mr:-.in­

tenir sa liJne de direct:f.Qn, à ln conùition que les vents lui soient favorable:>. 

Ces vents ùoivent aider l'individu li. enrichir simultL~n{iment Sn pensée et son mo~ 

teur~ ceS vontn concourent à la fonnation d'une personne ou d 1 un homme• 

.../ ... 
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4 - 4 • - ~.::<'. SEXE 

Le rapport entre les Berçons et les filles dans les dojas est très 

nettement inGgal, ce qui justifie l'absence de filles clans notre échantillon. 

JUSf.iU' à cet âge les besoins en mouvement des garçons sont sensiblement 

les m~es qll8 chez les filles, ils développent en marne temps les mames qualités 

physiques, 

Mais ;,:>ourquoi~ donc les petites filles ne sont pas aSsez représentGes 

dans les dojos, Les cauSeS sont dtorJre sociales et ùe cornraunication. 

4 - 5. - LE POIDS 

ct est un facteur déterminant en Judo perce GU' il permet de t'catégori"'" 

les pratiqu:1nts. Le poids permet aussi ci 1 apprécier la volortté du plus léger tians 

sa confrontation avec un &utre de poids supérieur. Un slogan tlit qu t en Judo il 

faut utiliser la force de l'autre pour le vaincre. 

Lz ùifférence de poids ne doit pas constituer un véritable handicap. 

Les enfants qui nous int~resscnt dans l'cxp~~;mcntation peuvent atre 

classés dans la marne catégorie de puiJs. 

4 - 6... LA TAULE 

L:l typologie constitutionnelle chez les enfantf:: de ùix ans, ni affecte 

pas très sérieusement la pratique d'-::nc activité physique ct sportive. 

Hors de cette tranche dtâ[';e~ et plus e:cactanent penùant ou après ItélC~o';;',~_ 

lescence, les sujets ayant un centre de 8X'ad.té plus bas, ont plus de disposi­

tions ùans les s?orts de combat. 

if Les diversités corporelles sont liées il c;es v:;,riations physiologiques et psycho~ 

logiquesl ". 

(1) R.nymonc1 THCl1AS : Psycho logi c du Sport Co11ectien que sai s- je? 

étition P.U.F. ... / ... 
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1,.- 7. - L'âBe 

A dix ans, l'enfant est en période de scolùrisêtion~ il n un disposi­

tif psychique et bio1oeique .::\Géqunt il toute fonne d' U.ucc.tion raisonné. 

Tous nos sujet frôGuentent effectivement l'école primaire, ils ont 

pour le plupart le m~e niveau de sco1nrisntion c'est à dire la marne c1asse~ 

ils font tous l'fducation physique il l'6co1e J'une manière aSsez irrégulière. 

l. - 8. .. HYPOTHE SE 

"L'hypothèse expérimentale constitue une déc1o.rotion affirmntive ou 

négative concernant la relation entre deux variables ou p1us"1. TA<I<MAN citL 

par GODBruT~ définit une hypothèse comme "une expectntive tl'événements basée 

sur la généralisation de présumés relations entre des variab1es"2. 

VÏlî.tér~t 'lue le Juùo suscite ùans 1'éducation et ln rééducation dac 

comportements moteurs~ la place et le r~le (~'i1 joue ont été maintes fois 

relatés par différents auteurs. Son aVnntage c'est la diversité des techniques~ 

alliée à la possibilité d'un évantni1 tr8s étendu des formes d'entrainement~ 

ce qui pennet à tout un chacun dl adapter le Judo à ses propres capacités. 

Luis ROBERT affirme que chacua L:. son Judo ~ il est alors possible ù' in­

culquer ou de favoriser des qualités motrices et psychomotrices aux enfanta 

de dix ans. 

L'int6r~t que nous B~8ei~e inspire cet â8e est multifonne èidacti ­

que et ou pé,-b,[jogique. 

Ln prati(iue rugulU.re du Judo J;. U:l age ,le scolrtris.:J.don ccnduirait 

certes à une influence efficiente des conùuites motrices et psychomotrices. 

Cette nffirmation pré-expérimcnt"üe est notre point de départ, mais 

il serait m&1e trop empirique de noua contenter de cette <l6c1aration qui pa­

ratt atre une simple éthi~ue Ju Judo. 

(1) (2) 	Paul GODBOUT initiation â lu recherche en sc:4e;.1.ce de l' é1ctivité 

physique. 
•••1••• 
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METHODES DtEXPLOITATION STATISTIQUE DES DONN&~S 

Les tests sont des outils qui permettent de déceler les capacités des 

sujets à étudier. 

Tester un individu c'est le mettre dans une Gilu~tion dtépreuves, 

mais ''une épreuve définie~ implic::uant une tache à remplir, identique pour 

l'appréciation du succés ou de 1 t echec ou pour la motivation numérique". 

5-- 1. - Comparaison des moyens 

Les données des tests vont nous permettre de compa:::er nos deux groupes 

expérimentaux afin de déterminer l'appoint (s t i 1 exi Gte) du Judo sur les quali ­

tés de l'enfant. 

Dans le premier groupe, nous avons à calculer deux moyennes dépendan­

tes, résultantes d'un prétest et d'un post-test dans un marne groupe. 

On a alors moyenne des différences 
T =---------- ­

S/.;;.N 

S = l'écart type 


N = le nombre de sujet 


Le nombre de degrés de liberté (d.l)=N-l 

Le seuil de confiance égal à 0,05. 

LXi = Somme des notes du eroupe 1 avant le test 

!x2 = Sonnne des notes du Broupe 1 (Post-test)-Xl = Moyenne du premier groupe avant le test -X2 = Moyenne du deu~tièmc 8roupe(post...test) 

Nous allons donc comparer les différentes moyennes par des traitements 

stati stiques. 

• ••1••• 
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Partant de là, il sera auestion de voir si les différen~es entre les 

moyennes sont significatives ou non, C'est à dire devoir si la différence de 

des moyennes du premier groupe ct du deuxième est significative. 

Les tests que nous avons utilisé sont des tests T des moyennes JIl tl 

puisque les résultats ne sont pas connus d'avance, nous allons choisir les 

tests bilatériaux. 

Si les deux groupes sont indépendantsr: 

T ~...-}(.B)- (u.. - U3) 
avec NI + N3 - 2 d.l ­." ." ....;. ... ~VH.. -NJ 

avec comme hypothèse U1 - U3 = 0 

U1 =moyenne des scores d'attitûde du pré-test 

U2 = moyenne des scores d'attitude du post-test 

Le dauxième groupe est appelé groupe témoin 

N3 = nombre de sujets du groupe témoin 

-
8)2 = La variance du groupe témoin 

X3 = La moyenne du groupe témoin 

Si la différence des moyennes du groupe 1 et du groupe témoin est significa­

tive; l'hypothèse U1 ... U2 = 0 Sera donc rejetée. 

On dit par exemple la méthode du groupe témoin est supérieure à la m~thodc 

du groupe 1 avant les tests. 

L (X- X).z.. 
ou 

s = {j2J2 ==-----­
N ... 1N ... 1 

NoUs ~11ons dans d'autres tests utiliser le test 

i~2 'ft de signification. 

X 2 = CHI ... DEUX ou CHI - CARRE 

Effectif observé ... effectif de référence 

effectif de réfêrence 

.../ ... 
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Nous avons trois catégories; +, + 
exemple : 

(+) = parfait équilibre 

(±) = équilibre léger 

M = équilibre très précaire 

Nous avons alors : l - 1 ~ 2 d ... l 

Pour plus de prudence , nous pouvions employer 

le " CHI - DEUX li corrigé, c'est à dire retrancher 0,5 de la valeur 

absolue de la différence entre effectif observé et effectif de 

référence. 

Illustrons un exemple : 

Dans la comparaison entre deux groupes; l'un ayaht plus de dom:: 

ans de pratique du Judo, l'autre n'ayant pas fuit de Judo( creot 

le groupe un (1) avant ~cpérimentation) 

Si on étuJte la coordination stati~ue• 

...,.. -
GROUPE 1 Nl N2 N3 Nl 

'­
GROUPE 2 N4 N5 N6 N2 

Nl N4 N5 N 

( Nl»N2,N3.N4,N5,N6) = nombre de sujets répartis après p~amen dans chaque 

catégorie. 

(Nl,N2 •••• N) représentent le total des effectifs des cases correspondantes. 

Pour trouver les effectifs de référence nous appliquons la formul\:.1. 
Nl x rI3 N, x Nl~ Ni x 1'15 , 1'12 J:: N3 

Ni ==---- N~ N ~==-------- N4==-----­
N rI N 

n2 x N4 , N2 x N5 
tG = ----::N-=----- N

N6 =="-------­

.../ ... 
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L'effectif de référence correspondant à une case est égal au total des 

effectifs dans la ligne où se trouve la cage, multiplié p~r le total des 

effectifs de le colonne et divisée par le total général des effectifs 

observés dans tout le tableau. 

Nous obtenons le tableau des effectifs de référence suivant. 

_._ ...!--------~--------~---------+­

,- ,. 
or 2 :1 (1 1'11 - N1/ )2 + (/ N2 - N21 )2 + •••• + (f N6 - N6/)2
/\ Ni N*î N'6 

Lorsque les cases des effectifs de référence contiennent des 

nombres inférieurs à 10, on utilise la correction do yate, c'est à dir~ 

retrancher 0,5 à la valeur absolue de la différence entre l'effectif 

observé et 11 effectif théorique ou do référence. C'est le CHI DEUX corrigé.·C"') 

(A) E et F1ament : Précis do statistique - P.U.F. p. 139 
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EXPERIMENTATION 

A.I Les tests. 

1. Tests de motricité et de Psychomotricité
1 

Nous avons uti lisé d'une part " le programme d'évaluation de la mo.. ··· :èl 

tricité de l'enfant et de l'adolescent, étape 1, c'est à dire l'évaluation 

des qualités physiques ". Co document est élaboré par Georges CAZOLA ct 

Jacques DUDAL. 

D'autre part nous avons utilisé les tests, censés évaluer les degrés 

de paratonie et de syncinésie de nos sujets. 

Nous avons établi notre propre référence pour comparer les résultats 

obtenus par chaque élève, la note ml:.1Jdmalc qui est de 10 est attribuée à 

tout élève ou sujet ayant accompli une performance supérieure ou égale à '.:: .t'. 

celle d 1un enfant de douze (12) ans. 

Pour tester les qualités neuro~motrices (paratonie et syncinésie) 

et la coordination dynamique (saut sur chaise placée à 50cm de hauteur f avec 

élan de moins de un (1) mèère :f nous nous sommeS rcférés à GU~~IN Edouard 

in Tests moteurs et tests psychomoteurs, nouvelles révision des tests D'OZERETZ­

KI cité par Abdoukarim THIOUNE dans son mémoire intitulé" relation entre 

débil.té mentale et débil~é motrice. 

2. Présentation 

nous rappelons que toute nctton motrice est le résultat observable de 

l'action conjuguée de toutes les st~ctures de la personnalité et d'autres 

facteurs. 

Tout en tenant compte dé"! ces multiples aspc:!cts et aussi de l'échelle 

dévcloppanent moteur et psychomoteur f nous avons ainsi retenu les épreuvcn 

suivantes: 

•••1••• 
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el La vitesse de réaction 

C'est le durée qui sép~re une réponse du stimulus qui lia provoqué, 

elle met en évidence la qualité, de transmission entre les organes récep­

teurs, le système nerveux et les organes effecteurs. 

Sur une piste de plus de lOm d~ longet cn üur, l'enfant doit courir 

une distance de 5 mètres 3 fois de suite, le meilleur temps est retenu, 

il est chronomètré au 1/100. 

bl La puissance des membres inférieurs • (p) 

P = V;::9 x Poids "Vdifférence 

LI épreuve comprend deux mesures : 

- La première: l'enfant se plQce à profil contre le nrur, les pieds bien 

à plat> le brag est en extension m~ma1e de l'épaule• 

... La deuJdème : Sans bouger les picds~ il fait un bond. 

Le différence c'est la distance entre les deux (2) mesures. 

C.I La puissance coordination 

En dehors dos autres considérations psychologiques, il y a une part 

de l'élasticité du muscle dans cette épreuve. 

L'épreuve est décomposée comme suit 

- départ pieùs joints 

... premier bond arrivé sur un pied 

... trois (3) foulées bondissantes 

- enfin arriver pieds joints {,ans un rectangle tracé sur le tatamis • 

... / ... 




./ 31 ­

d/ La coordination dynomigue générale 

Elle consiste à sauter avec un élan de un m8tre au plus sur une chaise 

placée à 50cm du sol, dont les pieds sont ma.intenu!l fixes au sol. 

Chaque enfant qui perd l' Élqui libre et descend, a échoué, l'échec est 

équivalent au signe (.) 

S'il perd l'équilibre ct la retrouve aussit8t, s'il arrive sur les 

talons avec dt autres gestes associés, on le considéra comme ayant plus ou 

moins réuni; ce qui correspond au signe (t) 

LI équilibre ccrr~ctla~, ;:>cndant cinq (5) secondes donne le signe (-I) 

e/ La coordination statisgue 

Les ye'.lx sont fermés et les bras le long du corps $ l'enfant doit se 

tenir sur la pointe des pieds, 1013 jambes ramenés et les pieds réunis. 

• A échoué tout enfant ~yant touché le sol par le talon, il est noté(.) 

• Est noté (t> tout enfnnt n'ayant pas échoué, mais qui est à la recher­

che de l'équilibre par des balancements ou par des oscillations. 

• Le signe (;-} est attribué aux sujets ayant parfaitement accompli 

l'épreuve. 

fI la vitesse gestuelle 

C'est une course en ligne droite sur 30 mètre:s chronomètrée. 

La piste est plate et me~urc 40 mètres ou plus. 

La vitesse gestuelle résulto de la rapidité de contraction 

... relachement des groupes musculaires alternativement en jeu pour 

enregistrer le maximum de mouvements sur une distance et un temps donnés. 

La course se fait en vitesse mâl'imale. 

.../ ... 
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gl L'examen neu"fro-moteur 

La Syncinésie. 

" C'est une tendance pathologique à l'exécution symètrique de 

tout mouvement, de toute contraction musculaire ~u'éxécute un membre, la 

main en g~néral, Sans que ltassociation possède une signification fonction­

nelle Il • 

L'examinateur se ~lace face à l'enfant, chacun assis autour 

d'une marne table; les coudes en appui sur la table, l'examinateur fait '8I'Iii!. 

suite ùes gestes avec les doigts d'une seule main, ceux de l'autre main main­

tenus en extension et Sans mouvements. 

L'enfant fait eltactcment la marne chose, s'il Y a des mouve­
1 

ments des doigts de l'autre main, l'enfant est noté ( - ), c'est à dire ~uc 

la syncinésie est fortement marqué~. 

Si à un rythme plus élevé, l'enfant hésite ou fait d'autres 

gestes supplémentaires, il est noté ( t) c'est à dire que la syncinésie 

est moins marquée. 

Il est Hoté (+) s'il fait exactement l'examen. 

La Paratonie 

Il Elle est un trouble du tonus musculaire observé d'une manière 

très marquée chez les débiles (débilité motrice) et consistant surtout en une 

difficulté du relachement des braL à l'enfant qui est debout devant l'examina­

teur. 

Le but du test ent de détenniner l<'l degré de raideur : 

- S'il est très éleva on note le signe ( .. ) 

_ Si la raideur est légère on note ( ± ) 
_ Si l'enfant exécute aisément les mouvements avec un relachement complet 

des mains et des bras, il est noté ( + ). 

•••1••• 
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Remarquons que la syncinésie comme la paratonie peuvent ne pas 

atre apParentes chez les sujets normaU'C, livrés quotidiennement à de simples 

taches habituelles. 

Hais lorsqu 1 ils' agit (Pune exploration fonctionnell\::! par le biais 

de batteries de tests (à l'instar de celles utilisées dans notre expérimen­

tation') on ne peut pas ne paS Si étonner de certaines déficiences accusées 

par les "normaux". 

Cela peut atre dG entre autres faits par une dysp~~ie ou à un 

défaut de sollicitation des qua1itGs neu~o-motwices lors des séances d'EPS 

par des c:wrcices ou situations appropriés et variés (Cl est l'exemple des 

enfants qui sont le plus souvent fixls sur leur banc à l'école et qui ne se 

livrent pas à des activités physi("~es et sportivesl. 

3. Conditions de pansage des. tes,ts et consignes 

La vitesse de réaction 

• Aucun apprentissage préalable 

• 	Echauffement à base de flexion-extension 

étirement des membres inférieurs 

• 	Petite activation cardio~respiratoire 

• Le chronomètreur est placé derrière l'enfant 

• Le passage se fait un ~nr un 

• 	 L{~s pieds sont nus. 

La puissance des membres inférieurs 

• PaS d'npprentissaec au préalable 

• 	 Echauffement léger 

• 	 Prise de poids 

• 	L'épr~uvc est répétée trois (3) fois Je suite, le meilleur 

résultat est retenu 

• 	 Les pieds sont nus. 

... / ... 
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La puissance coordination 

• 	 Nécessite un apprentissage juste avant l'épreuve 

• r. t épreuve correcte est répétée trois fois de suite et la meilleure 

performance est portée our la fiche dt enregistrement des résultats. 

• 	 L~sister sur le rythme, sur la poussée du membre inférieur arrière 

et sur le ramener des pieds joints au cours de la dernière foulée. 

• 	 L'enfant doit répéter l'cnchainement jusqu'ù la parfaite réalisation. 

La coordination dynemigue générale 

• 	Pas d'apprentissage 

• Le saut s'effectue à pieds nus 

• 	 Trois (3) exécutions 

• Ll enfant ne doit paS se cramponner au dossier de la chaise 

• 	 Il ne doit pas parler penltant le test 

• 	Les deux (2) pieds doivent arriver ensemble sur la chaise. 

La coordination statique 

• 	 PaS d'apprentissage 

• Le test se fait pieds nus et sur un sol dur, non défavorable. 

• 	 Sc tenir penùant cinq (5) secondes 

• 	 Ne pnS ouvrir les yeux 

• 	 Concentration avant ct pendant le passage. 

La vitesse gestuelle 

• 	 PnB d'apprentissage 

• 	Echnuffement musculaire à base de flexions ... extensions et 


d'étirements des membres inférieurs, 


• 	 Une seule répétition, s'il n'y a pas de perturbations au départ 

et à l'arrivée du trente (30) mètres. 

.../.,. 
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ha syncin~Gie et la paratonic 

• PaS d'ap?rentissage 

• Les examens sont rép~t6s avec des vitesses croissantes. 
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GENERi\LITES SUR LES SEANCES DE JUDO 

-:-:-:-:-:-:-:.­

Nous voulons tout simplement à partir de cette recherche vérifier 

si le judo dinitiation est un palliatif 9. un certnin nombre de cléfections 

motrices et psychomotrices chez l'enfant aU cours do SeS différents staùes 

de dGve10ppcment. 

Hotre objectif se résume cn 2 points ; 

.. Acquisitions des techniques de combat aU r,rade 

de la ceinture b12nche • 

.. Permettre D chaque enfant une aC;aptntion personnel. 

Pour atteindre cet objectif~ il est certes luestion de définir 

clos intentions éducativea adéquates. 

ù10rs au delà du jeu , nous allons cJ:'écr une motiVation seconde pnr la 

compétition intra groupe sous fol."tll,;) •.1e _ doris (en sitUation ùe combat o{( 

chacun ntt,".que, ln passivité est sactionn6e) sans pour autant perdre "le 

vue notre ~Jt précis. 

Un de nos premiers moyens pédagogiques, est la répétion, et le 

me yen l,articulier le plus efficace n cct flge est la forme jouée , ct est 

pourquoi durant cc cycle (progrnmme ceinture blanche) , les enfants 

répétent chaque technique jusqu'à le uanorisation optimale sans pour autant 

s'ennuyer. 

Les intentions pédaBvei'.J.lc;s sont incluses (bns la partie échauffcrewnt, 

par c::cnp1e les déplacements (avnnt, arrière, 1atérau;~) , le placement l~CS 

appuis, la ;?crception de l'espnce, le liéve10ppcment orsani,::ue par des j C;'D~ 

ainsi suite. 

Dans la c~asi tota1itG lies situations œ~erciccs, les enfants tra­

vaillent pcr pair, ~\t.J.ue cha(~u.:: cours passé est rûm6norisô nu prochain, le 

vocabu1air(} japonais / u.tilisé et le retour au calno se fait par des œcercices 

respiratoires et par des assoup1ioscoents puis par 18 cér&aonin1 fin~l. 

Notre étuc!û prend en COr.1pt(.! ln réalit6 ~lu juc:o SGnéga1ais ct (1C5 

spécificitGs de l' difant aU p1nn psycho-bioloBiquG p()ur ù6finir nos .~~s, 
le mc.tGric1 pét1aBo3i~lue et les carml:tèrlstiques (:OS c:lwrcices et situc.t!ons 

proposés. 

.../ ... 
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En juùo, il semble peu pertinent ùe partir de 1 1observation des 

enfants 011 situntions ùe jeu pour Ù~csser une év~lt1;:::.tion du niveau technio=lue 

il va falloir Claborer et proposor 1.:.,s situntions ,-~e jeu en rapport avec 

t'activité: c'est la pré-irt'4il.kon parce (lue les enfants n'ont paS une 

expÉrience ;:::.ntérieure. 

Dans un p1iemier temps, nous proposons am: enfnnts des situations .. 

réelleo ~l finalité imm~ùiate cr~ce .?. un activitû IüJL~e dans laquelle, 

l'enfant s'affirme un individuellement pour ùévelopper beaucoup èe qualit6s 

telles 'lue la perception de l' C:Spnce nrrière, mais aussi la sensation (:e 

l'autre dans seâ actions. 

Ilcppelons que "le jeu est une action OU nct!vit~ volontaire accomplie 

dans certaines limites fi~,ées thi temps ct de lieu, suivant une rée;le libre... 

ment consentie et completcment impréricuse, pourwe d'une fin en soi, 

accompacnue è1un sentiment ùe tension et de joie ct è'une conscience L'~tre 

autrement c:ue dans la vic quotié:icnne"l. 

Aprés 2 séances de situations mccrciccs cn SUHO (technique de combat 

semblable ù la lutte simple Séyégalaise, Ot\ cahclUC onfnnt cherche à explorer 

le corps ùe 11 autre) ùans les'luelles 11 cnfant ùé.col1vre certaines techniques 

llaplaccment, de déséquilibre ùe l' nutre, de c0orèinntion des mouvements dü 

projection ct tout autre. 

t!ous passons dans le reste cles séances LI mlopter : 

1-cf approche pé(;aGoBL~l1e des 6 .. 9 ans ,';e Unttre ouonm. 

Llenfant aU vrai jU(~O pnr le biais è1unc procression pédn30r;iq~e 

Il est il prése.nt clair .-;ue notre objectif n'est paS 2t trés lonr:; 

terme, car il ne s'agit p,ns Gü former syst&nntic!uememt un juùokn afin c:u'il 

soit uni'.:1.1cmell.t un chi111lpion./­
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VIII. EXPLOITATIONS;ATISTIQUE 

DES DON'NESS 



VITI!!SSE DE REACTION 


GROUPE EY.l'ERIMENTAL GROUPE TEMO lN 

,----------,----,------, T----T-----T------1 !--*-----T---a •------ 1 i· ... · A12' 5 . 7 . Sujets' X3 " ----------------~~ 
; B12;! SUjets Xl X2 1-
" . 7~----+-----+------+ · -------T----------l 

! A13! 5 9 ! Bl . 5~--~~-----wT----J-"---~~ ,~---------------~; BD! 5! Al ; 5! 5 ! 1~-~-T-----T------T• A1A' 5 . 8 . !--------~--~------- T------l--------~~1~--~;-----t--~-~--;---~ .---~+-----.------~ B2 ! 5 · nJ4! 4 1A15! 7 ! 8 ! -------------------! ~--~ --,---------i­
1 • •~--------T----J----~-1 ·---~T-----T------- B3 8 · n15! 9 !. ! , ! A16' 4 " 9 ! 

7 AJ ,9. 7. 
• • t -----~--~~-~------- 1----u---1---------- 1 J--~---T--------~f-1 • •A17! 7 8 ~! _______Ml_______ __ !.----.w----T----·-~-~-~~ B4 8 

Ab.· ; 5 ;) -----,-----,------, · B16! 5 ! 
J _____~~-----------! 1.18' 5 . 8' r • • !

--~-w------T----J------+ ,--~~+-----._-----+ · B17! 7 !! . B5 1 4 
1 • ,A5 ! 7! 5 r · A19! 7 ! 5! 

. f . !~------T-----------J-~-~T------------1- !-~---~--~---------_.,·----------T----~--N-~-4. ! ! il.20· 7 ! 8 . J--_______________ _!! ________ J __~_______ • · B18 1 7 !
i A6 r 5. 9 • B6 4 ; 
• "'.1' 1 !-----------1----..................'" ;:.r 11j:-:~;-~t~I:~~;-~~;-:~~;~ ! .. . 


.--~!2_~___ Z_____ 1_A7 ; 5 S~ r B7 ! 5 ;!--*---"-----~-------------
,----------,----+------+ !-~----------------_. 1 ! 

1 ! · . § l_~--§~Q-!___ _____• AB ; 4! 8 ! 1 B8 . 7 1 

J ______J_________~_•,----~---~---------_.1 ! 1:13=201 &3=130 ;. ,·----------l----·----·-~A9 ! 5. 8 ,________ 9
~ ~ o_~· 

! B9 ____ __ ; 
• 1~----~-----T----~---"~-~ ! 

A10 ! 1 8 f B10 ! 8 ;1 

!----------------~-_.!~----------.----+------4AH 5 7 BU 8t ________ • ____ .!_-___ ____ ____~ ~ +_.N_~~+ · : 
1t- l;"Xt= 5$8 S::= 3,30 ~:: ~,,}l 53 

53~ 2,89X2= 7,6 51=:= 1,18 52= 1~31 1,7 
'"X3= 6,5 

000/000 

1:1= 2~ 



tl = 2,845 	est superieur à la valeur tabul.:lire qui est égale à 2,093 donc la différence est significative avec 

un seuil de confiance égc1 à Oj'GS 

Donc 11hypo~~è5e UI-U2 = 0 est rejetée. 

dl = 19 

t2 = 1,258 

en = 38 

t2 = 1,258 est nettement inférieur à 10 valeur tabulaire qui est égal à 1,960 

Donc l'hypothèse UI-U2 = 0 8st accepté a un seuil de confiance égal à O$O~ 

•-
lA> 
>D 
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LI N TER PIlE T li. T ION 

... :-: ... :-: ..... : ... :­

On note une rcmar~uab18 ~61iorat10n de ln vi~esse de réaction 

avec un8 pratique GU Judo ûans le sroupc expérimental. 

Le sroupe témoin cependant ne confirme pas cette ~é1ioration 

avec 1.:-, prc..tic;ue du Juùo, car il Y n une dép1étion \.le la vitesse ùe 

réaction si l'apprentissase se poursuit. 

L'épreuve proposée ,~ l' ~nfant fait intervenir sa capacité d' n .. 

justement (~t l:e structuration spatio-t8l11pore1s, c11e permet donc une 

meilleure prise déconscience son espace ù'action. 
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PUISSANCE DES HEMnRES INFERIEURO 
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• , f' 1 • 1 •• 1 i ,. 	 " +__N_____+_~_M__"d+--q.___~_ ....M_~-~--_-~-_-__-_~~-~-~ç. __~M----_~- -~-M---~____-~_--_--~--~-_-J... __ -..._.,-_-_.._~-------..,--_~..-"--­

, l ' 1 • i •• , , i •••• 

L\.17 27 26; 26 ; ! 298,8 ; 292,47 5 ; 5 25 25 . B17 ; 26 ; B 258,72. 3 9-j 
! 	 ! ! . '! . ! '! ! .. ! 1 V i 

T------------~~~----------P-~--_"-N--_- ..-------~----~-~_~_~____~ __~______~___~_~-_--~_~__-------_-__~_______d_-__~___.~____ M 	 _____
fi'! • , • y' 	 •• 1 1 

• 	 " • 1 • 1 • • • ! 
! A1S 	 1 40 1 34 • 32. . 1474,88' 424,54 ,10 ·10 110C ! 100 . B18 ,18 . 27 253 , 3 1 9 ! 

· . ! !' ! . ! ! i 	 • 7 1 ••• ___+----M~-..------_-_--_-~_~----~-_----~-__--_--~~ ~_._________ _____~~____~_~____ J ______J ______~-------~-----~-,--_U~~ 	 _____ .Jw 
• 	 • 2' 1 • t , , • '1 ••• 

Ai9 27 23 20; 264,31 ; 227,21 4 ; 2 ; :1.6 • 4 B19 18 . 26 !243,&3! 2 4· r 
~ 

1 ______~~~ ~----_~_------~--------_-w-J_-_-~-~----__,1___~_~"_~	
i __M_______.N.___~, __~____ 'tL~___~_~_____ • _____ ~ __~ ••__ t l " 

~
l',__________________ 

; 9 , • 1 • " l ' t f ' 1 i• •• , 1 f • i , • • •• •• 

t Aze t 35 1 28- 130 . r365t'171933S,l,o 19 • 7 '8i 49. B20 ,27 131 ,256,25, 8 64! 

• ••• l' J, . , ! 1 : •••• , ________".M"._____~ ___~__~__~_~ ~ ._~__ __________.~ 	 ____ q __ ___ ~ ~~_~__--~~--~---.-_~--~--_---~-_------_-----_-_---~-------~-------,--

1 	 •• l ,. t • , ' .• il' , l' • 
• ~ 	 1 il"~ .:or ,~ ~ f~· • ~2 ~ , ..~ L­
i L.i~=20 	 • • , l 't.,Pl= fLP2"-: 'LX1:.: 2= r,,;C?~·-:1 2=,,,B=20' U' _ !~" _ ! ~ "_1 

~ 	 L_g~lJ.2~___~ ~ ~________ ;_.M _____ __~__~_~~_____~L_~__ 	 ___•_____~~____ _____ _____~_____~__w ___ J_M____J66~~.~~_M_ 43_~------_~l• 	 IIi •• • 6830 64-130' 20 . .Lv.!.!' 07' l , 1 3:... LX-l(.Al­
+ l , , ' •• f ' ••• i '" 
t • • • • • 
• 	 l , 1 .:: , t • • • • 1 • • • • t


• • , 'v • 1 l , , 1 •
J _____ ________ , __ ____1~__ __ __ _____________ ____~.___~~____ ____M_~___~_~___" __ ___~~~___ __~-_---_J_______4 _______~-~~_9 ~ ~ ~~.M ~ ~ ~ 	 ~ ~ 

.. 	 .. ". 1 VIII 1 ••• 1 •. .. . . . 	 . 
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cl = diff~rence entre la hauteur atteinte et la position ùe départ. 

dl = diff6rence enregistrée pour le groupe expérimental aU pré-test. 

d2 = différence post-test 

Pl = puissruîce pré~test 

P2 = puissance post-test 

-Xl = Moyenne du pré-test 

-X = l10yenne du post-test
2 -X3 = Moyenne pour le groupe témoin 

P = puissance pour le groupe t6moin
3 


ri = différence pour le groupe témoin

3 ....* = la moyenne 

S2 = 8,733 S2 = 9,642 -*1 = 6,51 2 


Sl = 2,955 S2 = 3,137 X = 6

2 

t = moyenne des différences t = 2,477
l 

5/fii 	
1 

dl = 19 

SEUIL d8 confiance = 0,05 


pour t = 2,477 superieur à lu valeur tabulaire ~Ji est égale à 2,093.

l 

La différence est significative. 

L'hypothèse U - = 0 est rejetéel U2 

t = 10,384
2 

dl = 38 

t = 10,3eL} 	est supérieur à la vnleur tllbu 1aire fJui 8st écale à 1,960 

donc la différence est significative L',ons un interva.lle de 

confiance égal 1 0,05 

L'hypothèse Ul - = 0 est rejet~e.U2 
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On note une faible diminution de la puissance ùes membres :.''',-' 

férieurs chez l(;;!s sujets qui prntiquent le Judo, at! proGramme <.!e la 

ceinture blanche. 

Cependant une pratir;uc assez poussée entrctine une amélior2.·::·": 

assez rem2.rc:uable. 

Sous l'influence de l' entraineront tout court, nous Snvons r~·.!e 

la force se développe au cours ,_:u processus nonna1 Lle maturationo I,e ,1'<.1(: 

est un entrainement d'acquisition l:C la force muscu1c.ire dont 1~g2 ,.,.r· 

la rapidit~ de l'apprentissaee. 

Bien (lue le Judo uüit üGvclopper tout le corps, il e:dstc ,'.'1; 

pnrti<:;s ~'ui n'atteignent leur niveau o:?tima1 ce l~évelt)ppement muscul~,t 

que par unG spéci:l1isation : c.:e balayQ[;;e par exempL3 pour les jam~..;"~ 

Cette perfonnance peut ~tr~ nussi due n une cm&1ioration ':':'\':": 

étnt GC tension tonique selon les mGcctnismcsc.entrn1.tz: (système ncrvc'!::~ ,~' 

humornl). 

http:mGcctnismcsc.entrn1.tz
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LA PUISSANCE - COORDINATION: (). li It41"U P LE 

.......... 


GROUPE EXPERJ1:ŒNTAL 	 GROUPE TRUO L~ 

11"'1 
..;:t-• 	 ------~--~-~-..-..--------T --------~T---~T-------·--." T--------T--------T-~----T------T--~~'. ..l ,,' , , · .. .. 

1 su' c" , " f ~ , X ' "Sujets Xl! X ! ! Sujets! X ! ! !• J~' ~~. , • 2'.L • , 	 2 3 , , 	 .--------,-~-----.. t---..-... -~---- ... 4-.-,.-~ rr,·--~..--T-~- ..-·-~---·"-..--~ 	 r--~-----~~_--l---------,, • 0 • 9' . 	 f B '8 . c.' • 
j 

'7 • 

i 

, · l' • ' . ,• 	 · A12 i n 8 • • l' ! Y,lJet~ À3 
.~, 

• 'L • 	 l __ --...---J,----~---T--- ..--Î"· ..----r..·...j--------TN-~--------~--~· ., , f B '8 . . .T-~~-~"~-"-""·-"---------~· ! , ! 1 	 · 2' f B." , 8 ,~_______ ~w_ ..________~__• 	 ! AB !16" 8 .! A 2 ! :0, 6! . .~~~~~-~-.~-------~,... _.~~-~------~­T---~4--~T-~--T---------· 	 '9 . 
, 
. 

, 
.· . '" , 

• A , 8 1 8! , 	 ! A14 ! 8 7 • B3' ! D 13 ! 7 !! ü3' . ! . , 	 ..,• 1 	
---------T----1---------, l-----~--~--------T------A--~--~-­T 	 1 • . " ..----~·-----·-----------· • f , 6' 6' , 	 " AiS ! 7 ! 7 • • B4 ! 9 ! B14! 9 ., nt.' • , • 

.--M-----l~--------~----· ,--~-----T~-------T------T------t-­1----~-t-~---·---..-r-----· 	 '" , L; BS ; 8 ; B. S ; 9 ;• • 8""7' , 	 • A~6 ! 8 ! 6 • , • • J.. •! AS! • 'il ! . 
·--~-----1--------T---~--T4~----t­.. 	 • •T-~---~T--,,-,,·--_w-1-----+ T--------,--------~-----·, 1 	 • 

· ~ . 7' 7' , 	 • B6 ! 7 ! ! 7 
, .i..:: r • , • ! A17 ! 0 ! 0 • 	 B16 
• \J. " • 	 r-~------1--~-~----44---, 1 " • • ,, ..-----7-·........ -----T-----· 	 1--------'-4------T------T--~---·­

• "' 1 "B... ,7 ,·B~ 7 ,8 . 
• 1; • 6' 6' , 	 ! A18 ! Û • 8 • -7" ..L., 1:;, • , . l---------T---~TÂ--------. 1 --------T--------T-~---~T-4----~­;-_.._-~~---~....._---~-----. 	 j .' 1r' ,• • 1 • , 	 • B8 ! 10 ! ! 7 !· b.19 ! 7 7 • 	 Bla, AS' 6. S, " . , 	 , . . . ,1--------1-·-~~------~--· 1--------T--4-----T------T-~----~­~--·---T·-"--·--..--r--..--T· . , . . 	 A20 1 9 • 8 ! "B9 ! 8 ! B 19 ! 8 • , h", 7· 8, , 
• ;1' L • • .--------~----J~.---w---T , . . . ,

!! 	
·--------,--------T~-----r------~­

!,~--_-~--N---..~--..---------	 " 'I - . ! 10 ! ! 8 •! ! A=20 (Xl.! ltj- "B10 	 B20
1.'0 . 6! 6! ! 	 ..~-----------_ ... ------... - --,.------..­

~.. _..~ 	 ---------1r.fS-~---------­
",....~M--_--------M----­!! 	 BU 6! !Bt12~ 4x3= 161 _.._M ____~__~_____. _______l! AU!' 81 8 
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S2 :::x = 7 75 1,565
1 ' 1 X = 8,853 

S S2 :=A" ::: 7,15 ::: 1,251 1,047
2 1 3 


1,023
S3 ­
t ;::: 2,238

1 _.
t 0,331

2 

t est auperieur à le valeur t~1:r.llaire t = 2,093 pour un seuil de cc:1f:'.,.....
l 

égal à 0,05 avec 19 cl;l; 

la dfférence est alors significe.tive. 

LAhypot:::l~se U .. U = ° est rejetée
1 2 

t,., = 0,831 avec 33 cl.l. pour un seui 1 de confiance 630.1 à 0,05. 
L 

t 2 est inferieur à la valeur tubulaire t = 1,960 clonc la différence n'0:::::: 

paS sicnificative ; l'hypothèse U - U2 ::: ° est alors acceptée.1 

http:significe.ti
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Cette epreuve necessite une bonne èétente, mais en plus une capacité 

de mémorisation et Ge contrale Iles c.i6placements (rytlmw, nombre de foulées 

ect••• ) Ùa,..l1S l(! temps et dans 11 <aspace. 

ct est un exerciee de coordination qui met en jeu presque toute la 

musculation des différentes parties d~ corps humain. 

Le test tl ou test intra [;ro1.lpe donne une vnleur qui estime une 

diminution de la puissance coordination chez les jeunes débutants. 

Cepe.ndant cette chute Je la puissancG coorC:ination n 1 est pas touj':''..t-~­

en édé(luation avec la pratique du juÙü, en effet J il Y a une fine am6liorélt:'/ 

mais le tente t2 nouS permet ée dire ciue 11 amélioration n' est pas sienificc,t5. ",­

Il semble alors qt.e la prati0ue cÎu juJo n8 jGveloppe pas une excelle"fc.. 

puissance-coodination chez les enfants, ou tout aU moins, il n'est pas un 

moyen cfficaee. 



EV'IJ.Li.L.\':::'ION' DE U1. VITESSE GESTUELLE 

GROUPE m~PERnûl1T[..L GROUPE TE110IN 

co 
..j­-• T--q---'---~-"--1----'• .' • X2 f , S;JJlats, " 

~"---""";'''-------T··---J. 
'1""6 '6• '~.;.! ! 
.~-M-~wT~-~w~-~-T----' 
'1,L.~ • 1., • 6 ' •• ", 1 •.1------, .....,.-- .... ---,----+

i~3 . 6 . 6 . 

, ... """.4,... --y... :-".----T-........-r 
! 1.4­ !;) ! 6 ! 

T-----~T--------~--"T'A5 '6 • 6 . 

T------T-y..-----T---~T-V L.6 • 6 i 6 . 

~------T-M_--"'--T----T• t7 '­ ' 5 .
4. ! 

T--~---T~"~-----T----T; AC ;:î. ' 4 • · . ,.,------T-"-----------·
; 1-.9 '6 , P ! 

~----~-.-~-~---_:~---~!
! AlO 6 !6___ .~~_~~__ ~________4_ 

,~~_d_-!------1~-~---1 

A ~ ! 6 7 
1---w--,----~-T----~-T· . . . 

M.2 ! 6 7 
1-~----T·~--"~T-"----T· . , . 
t 16.13 ! 6 • \5 ! 
~-~----T-_~A--1----"-r· . , ' 

! J.14 ! 6 ; 6 ! 
,------T-"-ft-------~-T· [15 '5 '8 .! --! ' ! 

,--~- ..~T------l------T , ~ -6 . 'Il '7 .! L~~':' ! M • 1 
,~-----T---~-Ml--M-"-T 
• ! '7 . 7 i 7 • , ....I...:.! i , 
, . . . 
T~-----·-~---~T------T· , . . 
! 1'.18 '8 ! 7 ! 
,------T------T~-"---T· . . . 

A19 ! 6 7 
.T-~----T---~--T----"~r 

! 1-.20 ! 6 ! 7 
r~-~---T-~----T-----Ml 

J[A = 2~ LX = {rx,; = 1 
l , do \ ::26 \ 

~ 

T............. 1------1 
!Suj et4 X3 
!_-Hl ....... ..f ..,............i 
f B '8 .· 1 ,
!__... _-~-_..---, 
1 • • 
· Ba ,7 
!......- ......... ;---_.. - ,, . . 
• B '6 !3' . 
! ............ .J-----_-' 
, B '8 ' · 4' . 
!.....---i-.........· J 
, . 6 f , BS' . 
1......--;-- ----; 
1 B • 7 ' 
· 6' , 

!-......--1--....--~-
1;\ 7 ' 1 D7 .· , ,

!......___J___...... _; 
'B ! 7 . 
· 8 !!-----,------, 
,B9 ! 7 
; .. __..... .t ..._ ........... 
• 1, , . 
• B'10 ' 7, ... . 
.: .......... __ ... _--...J 

r-----r-+---,
· hi 1 . 8 . 
! ! 

1!M___ ... J ... _..__ ~_ 

, f 1 
· ~.", . 7 . 
!-~::_J-_ ... _-.r.., 
ln'
.';;.: ! 9 
1 • • .... ---­ ...­ ........-.. 
! E1.4 ! 9 
,_ .... _ ..... J _____ J 

; Bi5 ! 8"... _-_-J.____ ~ , 
; B16 ! 6 ! 
; _____ ..l _____ j 

· 1)17 '7 f, ::; -, . 
i----· J----­J 
• :B18 ! 6 
~___.... _J _____ ,.j 

! 1319 ! 6 
..J---...... ..I-----J 
! B20 ! 6 

-4-----J------: 
• 1 • 

~ :rX = "' .....20...... __313.'1 
! 

X.= ~ot~ sur 10 obtenue aU pré-test X :::= note sur 10 obtenue é.anD le s:'oupe 2 
.;.. 3 

:;r -l-- note sur 10 obtenue a'.! post... test
2 



2 2 2 
,. , ":,,. nI";

S1 - , ::',63 S - 0,75 S .J,uu-- 2 3 

S, - :!.~20 = 0,07 :$')7S2 S"l ,j 

Avec le' -:.1 pour un seuil ..:!c CGl1.:êi.':'XI.CG 6enl .:'j, O,C)5, on .:l Tl = O~993 net" 

ment i:lf";ri ...!ur :\ le, vn10ur t~bul.::.Îl:c: '.,' -- 2,093. L':.:ï:)'Yi::b~sc U - U 0
1 2 

test ct ~a post-teat n'est pas sisnificative. 

vnlcur t.c.b'...ll::;irG T ;::; 1,960. 

La (if:;:G::c:~~;::" ûst tlonc sir;nificc:tiv..:, 1 'hypothèse ('oC ,(part Ut - U "'" 0
2 

ast c.10rz rcjct6e. 

http:CGl1.:�i.':'XI.CG
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La vitesse gestuelle suscite chez l'enfant une ,organisation Ge 

son espace cP action et surtout tVtmc structuration ch temps pour bien 

apprécier les distances. 

L~ prati,~e du judo au niveau du grade de la ceinture blanche n'entraîne 

pas une àmélioration significative de la vitesse geotuelle, 

Cependant les anciens (c~intures jaunes par ~:emple) ont une tros 

nette perfoDnance de la vitesse eestuelle. 

Le judo pourrait ~tre un rcmé(~.. !, plus ou moins lent dans l'acli.uisîtion 

d'un perfectionnement de la vitesse gestuelle. 

Plus le niveau de prati(~le s'éléve, plus la vitesse de réction se trano­

fODne en aptitude motrice spécialisée. Mais cettG aptitude est le résultat dtune 

pratisue de longue haleine aboutissant à une légère amélioration. 
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Li. COOPJ.>IUI:..'IOU trli:..TIQUE 

Effectifs obscrv[s ,~ffc.ctifs Lie réUrcncc 

-:- + 

Pr<':.. tc5t '+ J 
J ,7 : 10' 3 20 !)~5 9 1,5
f '.'::f'

12'~·-f---'-·
1

Post..tûctf , 8, 0 ! 20 1),5 9 1.5! ! ! 

19 18 3 l!IJ 

,; intr::1. croupe = 4~529 est inf:(~ricur ~ h vdnG!ur tnbelaire ",2 

alors 1:'. ,;iiféroncc n'est paS si;-;nific:1ti va, <.~ùl1c 11::JiJothèsc U
1 

.. U
2 = 0'" 

est ['.ccept(:<;1. 

Effectifs obscrv'::s J~:i:f""ctifs ÙC r6f6rcnce 

-~~ + 

Groupe - 7 10 3 20 14 6,5 1,5 !- ! ­17
Grot~~Jc " /. 3 (1 20 14 6,5 

2/, 13 3 b,{) 


Nombre l~.e libert[ :O~ 3-:.. - 2 


Nivem: LC 5i::::111 ficé1ti vc; :::: 0,05 


.~ J ='N' . - 5~512 5 

3 
-~'.U' -- 1,5l!~ 

tabu l.::irc:.d est 
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La coodination statique est caractérisée par la résistance de 

eroupes musculaires à la mobilisation passive d'un e segment c0rpore1. Cn 

voit ùonc l'importance du complexe nerveUJ{ une foi de plus dans les mouvemcatOr) 

Ceci prouve que la coort'ination statique caractérisée par une con­

servation d'une attitude glo'a1e èu corps est aussi fonction des sensationD 

de tension musculaire. 

Cependant une grande résistance limite 1eo possibilités d'actions 

efficaces èu judoka en générale 

Il semble que la coordination statique n'est paS modifiée par une 

pratique du judo à court terme.. cependant un apprentissar;e pro1onsé la dévdo::" 

perait sensi' '.. ' '?ont. 
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Effcétira oPGervés 

?rG.. test 5 10 5 20 

1 

?fJGt...tosti 13 7 Ci 20 

--------~------~-------
17 5 40

Effectifn (0 r6f6rences 

il n~5 2,5 

~ '" 0,5 2,5 

-y 

t 20 10 , f 


Ni •. - = 1) ==~N -- 9

llÛ /fi- ':. 

1 .- 2".V " 17
/1.2 

'0 = O~5 6-j ";N6 = 29 5 
1,0 

t 20 .. 5 = 2.0 x 17 20 X 5 . .~143 
.... 

. - ':ü 
- 2,5 14'5 

.. 
lfO 

.. 8,5 MI 
6 40 

2;5 

2+ (2,~) < - 9,002 
2,5 

~~ ~Wt~ 5,991 alors lu différence cst SiVîificativc 

alors 1t~_ypothè se de d6p~rt U~ ~ U :0" C est rejetcic 
J. 2 

~~:::~actifs observés Effcc.zifs de réf6Z'imce 

;ri' _ " + + ~.O 7 2 5 2,5 
, ,Groupe -

1 

5 10 5 20 :0 7 85 2)5! 

Groupe 2 15 5 0 20 


20 15 5 1:0 

5,991. 



l 
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La coordination aU sens neurol08ique du terme est "un processus qui 

dans les centres nerveux, assure la combinaison ùes commandes à envoyer aUX 

apParails effecteurs et fait que > par excitation ou ilhibition, les Broupcc 

musculaires coopérent à une réponse cléfinie."l 

Les sujets à qui nous avons soumis les tests, ont tous le m~e 

niveau de pratique, Cf est à dite en pré-initiation, donc ils nfont pas (~es 

aptitudes motrices spécialisées au judo. 

"Par aptitude motrice générale, il faut comprendre le potentiel 

moteur 'Tel! se manifeste par une interpendance ùen traits moteurs fondamentae:'{ 

tels que force~ vitesse; endurance et coordination motrice"2. 

Diaprés les testes on pourrait croire que la pratique ùu judo déve­

loppe trés rapidement la coordinntion dynamique e&ncirale et ceci d€:s la prŒn~_è:.::­

Brade. 

Lfinnitiation auX tec~niques de combat et levr mattrise permettraie~t 

prcpablcment un uS8se rationnele ùu corps par un ajustement $ de l'ensemble 

des parties Ju corps clonc par un développement d(~ la fonction tonique.. Le 

judo sanble ~tre un facteur de progrés dans la repr&sentation mentale du corpe 

en mouvement .. 

ft le B~~lch : l'Bùucation par le mouvement 

2. le boule4= l'éducation par le mouvement. 
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Lf~ syucumsm 

Groupe 
, 

Effectif:. 
,-,­ ~ :.. 

observé:; Effcctifn 
, 
oc réfél"Cncc 

Pré-test 
1 

Post..tcn:: i 
".:.~ 

1.5 

7 

li­

2 

-j 
.... 

20 

20 

13 

13 

5,5 

5 i 5 

1,5 

:t.,5 

26 11 3 1:0 

-"­-­

-

1 

N
l~ 

1 
, r 
....5 

= 

-,­

13 

5~5 

t 

H3 

.X2 

--­

= 

1 

N
6 

-­ 1,5 

2,245 Cl est 1:1 v1".l~ur intra-r;roupc 

,,2 est inférieur 2:. 

lihert': (lui 

12. vo.let::.r tabulaire c.vc': 

cnt 6ede à 5,00: 

deu;r. (2) cicgr,!s cie 

La. di fféreilce n' cot l?::!s s:?.'";ni ficnti vc) 

U~ U~ = 0 est acceptéc• 
..}". t:. 

n10rs 1'hypoth~ se c.c <::':l'art 

~ffcctifs observfn :C:Ucctifs da réf6re:J.cc 

Groul?~ 
. H 7 Î­ 20 ~.3, 5 5,5 . 

1­

Groupe 
..., 
,­ 16 

27 

1:­

11 

0 

. 
/.. 

20 

LfO 

~3p5 5,5 -. 

-r 
L~ 

'" 

1 
"r1.

2 

t 
~l., 

.j 

1 

= lll.~ -

, 
:;....:; 

lI5 
:' ;: 

, 
-­ H -­

6 

13,5 

5»5 

1 

,,2 = 3,742 

JÇ~: est infôrieur ;', 1<'. vale-~!t" tabulair3 .J'.\ ,,'L: avec 2 cl.1 

O:3l1i 1 dc confiance éSr-.l i:~ 0, 05 

Ln ci.ifféren~c n'est pt,a O::'Ci1ificativc c:1.::r(;! le croupe 1 et 

denE: un 

le Crollpc2 • 

... / ... 
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Le judo ne semble pas résouclre ce problème pathogéne qui est ln 

syncinesie, dans ce domaine, il ne paratt pas atre une pertinent moyen 

thérapeuti'1ue? • 

Voilà donc un état de fait ~ui pourrait nouS faire croire ~ue la 

rééclucation psychlltmotrive n' est pas un moyen que peut s' aP.Jroprier le 

judo pour soulager tous les troubles Infant1rt's .. Le rééducation psyche'" 

motrice sclon Jean Claude COSTE "s 1est constituée autour d1une certaine 

technique (~i consiste à enlever au sujet les mécanismes et habitudes dont 

l'acquisition a donné lieu aœ~ dont l'acC1uisition
perturoations 

qui le conduisent à la rééducation ". 
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Li. PÙilt\TOHE 

~ffcctifs observ6s ;'::::fect.ifs de référenca 

Groupe .' ..;.. ...+ 

~test 7 9 I~ 20 u " 8 
, 

Post-t~~t. ; " 7 L" 20 u 
,., 

8 

16 16 0 I:D 

, 1 , 1 .. ,T -IL ll~ = N -- 1 v " '. L. 4 '5 

, , 
U,,:, :-: II -- f:. 

.J 6 

,;. est nettr:ment inférieur ~, ln valeur 5,991 (lu X tabulaire aVeC 2é,.1. 

tians un seul üe confiance ue 0)05. 

/Â)rs ln différence entre le ~n-é..test et le pont..test au sein ciu groupe 

(; r;st donc acceptée. 

Effectifs obsGrv~s :Hfectifs de référence 
-:- + 

Groupe 1 /,
" - 7 9 20 :2 6 2 

'") -:"7 3 0 20Gro',~pe ... :2 6 2 
/,2f~ 12 L:û , 
 " 


1

NL -- 12.- ll~:. 
t 

..lT.. 
l- 115 - 6 

,I 

H-. n -- 2 
J 6 = 


,
,..2 
.-

du,2 
est très laraemc,.t ~t:~)~r:!. cur :-\ la val~i:r 5,~C)J. tabulaire. 

,
L::::. (:,i fférence entre le Gro'~!pe .:. ct le er ol1 pe 2 ~st alors sieni fiCr' ­

.... / ... 
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Hous rappelons que hl pnratonie relève d'une c.1~ficience neuro­

motrice, caractérisée par une ùifficulté QU retachcmp.nt musculaire volon­

taire Jto;~ unedJ.nportuam",dèsré (je raideur dans lr ~:c;cat1ion des mouvements 

l'enfant ne jouit entièrement paS de ses activités physiques et spol:itive&.":.:"t"'.v... ::" 

Les tests semblent dée~er une efficace résolution de ce trouble du 

tonus musculaire gr~ce à une pratique à long terme du judo. Car dans un in.. 

tervalle de 15 séances la situD.tion pnthologiliue sc!nble presque pas évolu6e, 

pour ne paS dire qU"~lle:; reste enti~re. 

http:retachcmp.nt
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/1 OUGLUSION 

~: .... t ..... :-: ..... :-:­

Cl.c.:~ue poup1e (} ses croyc;::.<:(;S ·:;t son m')(~(; ,-0 v::te~ n10rs 1:1 méthoé.c 

oricntc.1c l:!()urrnit no pus Clvoir (::: 5i;~nific,:],timlD ~'..:::ns uv pro;-::rronme SC.. 

n':cnl:1is ver cx<;mlp1c, Ch['.C'Ui.l civi1L!;nti0n ou c1w:iu,;:: culture lkvrc.it 

trouver 1ec hl'Jy<:m.s a.JnptC:s ~: Sn jau.l8 LGn{~rntion. 

Los tests ré::t1isGs et évc.lu.l~S ,DUS lUoutr""nt :,:c le JUl~:.J pourrnit 

nPi?ort~;: t~li.C certaine contributicm. ,:....:.<5 la mattris...! ,>.: sf)i. 

C,,::pGn~',ant une Ctuc;e plus )r)uDsL..:: c,vec If nppei (.0 tosts socio-moteUl:!3 s 

nous rapporterait i:>lus J"Jbjoctivitû sur les vn1ù't;rs Eur:'lles ct sociales 

aU sein (',0 ln société sGnGea1nis~. ~'-' Lli1icu l:' c:~~~rcicc est nussi tr8c 

import:,:1t car on le s.:dt dGj:'\, les 1'i16t:1O<.:es oricat;::lcc font du JUGO une! 

cJ::truorl.inc.ire L.iscip1ino~ "susceptib1.; \.1" L,évc1opp::r on l'homme llJ-,î scul.' 

ment los puuvoirs çunsi surhumc,iaüG, m::.is cmcur<., ::::;s éto.ts <le c'.)nscie11co 

r6vl:lntùuI'G ·.,:c'uno r6.:llité trnnsc[.l~v~:mte." 

Cos constatations antéric".!re.s c.jü;jtê.es ~, no 5 r(;su1tnts font ê.u Judo 

un moyen lie; rélHlusser ln èispor:.ibili t~U c:1rps sous !..:ivcrs Ilsl?(~et5. 

Je ln ~)ers(:mnêlit( flobr.ll!) il. ost une nctivi sportivc ~ui n une 

approche bi-ponctuelle : 

(~'nbor',~" il sert 1. t',é,tecter inc:ivlÔJü1cmünt les Ct,juts, 

ensu1.t.e il obli[C! les enf:::nt5 C".; corJll1unL:uer nu !lâ:ln J'un L:roupe (yn<~­

mL~uc. 

G~:cz les enfants (ct sin~·:ttli;)r.::mlcnt chez les 8i1Zo.nts ~e€:s cIe 10 n!~."":', 

il fo.u('.rnit scmble-t..i1 un npprcntisso.~:c nSSez P()U5û,~ et peut ~tr,~ Svutc­

nu î?our obt.~:ï.ir l,CD efficiences m~)tricu5 ct l)syc;!0r~Y;:rico5 p1ut8t SQct0.. 

riellco.:uc c;lobc1es. 

~,~:'l \~ffet, ln prnti~uc (~u J:.1C:0 n'est pos suffioe,rJ:c pour ù~velo11~;cr ,.' 

toutes ces ,.'..la1:ttés, e' est pour ;..lui, il serait tr2:s ini:Gressant Û", pou:::­

suivrc cotte Gtul:e, ehez 1<:':5 m~.:l.lü::: s-..:j .:.:.:ts juS(:u'~, :!.:'. :1.)st-a!.1oleseenee, Cc.~-· 

la vitesse :'0 rçnction pnr m:';;r'lpl,=, eot une hnbilctc:. ;:notrice très impo:;:f:«1"1 

te (,C''''10 1eo sports de combet, ûi.: si .:;110 se èét1.1ior,.: nVI!C 10 prntL:uc ," 

JU":~0J c' cst puree .;u'i1 y 0 Ul1G )r\Jb1':;mcti,,;.ue : CG11c .. ci l:,;it atrc roc1.';7:' 

chGc CU aivcnu l~CS mc;th:';l~CS ct c'.Jl.1tenus ,-:e l'cnsei;).i.c.:ll'-mt: nU primnir:.; ',1:i.: 

•••1••• 

http:r\Jb1':;mcti,,;.ue
http:m~.:l.l�
http:obt.~:�.ir
http:flobr.ll
http:c.j�;jt�.es
http:lkvrc.it
http:oricntc.1c
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centrû Gur une sportivislltion prGcCicc ne i,errùet pas :} notre humble avio 

Le fuire un travni l fon<..:amcntnl :'ui pr(!nc en com.pte l' nnpect psych'Jmoteur 

et ncu-.ru-mc;teur (lu Jéveloppemcnt l'enfant. 

Cepc.mJant le lenteur ()~! ,1CsorLoni sC\ti::m C::ans le mouvement 

(éysprE;;dc) peuvent -etre une const.;.'ucnce L:'un retc.r,.", c,,~ maturation motri .. 

cc ,~~d l:ir;~arait ,1, 1,:,. fin Cu (:O:1i t 

Ibrmis les C:lS fortenwnt pnt1101oGi~luenp oa pourrait croire c~uc 

le JUÙJ Doyen ..-; 1 &ducati,m, est cuosi un moyen 12(; rûC(',ucntion, car il pCl"lnct 

d'amener l'cnfant raitie ou incO';.)·;;,rtHo vers une flui,',ite:: tonic;.ue Urac,," au:-: 

mOUVŒlon!:G ou aU1~ tcchnL:;uese 

Le JuL:.,') permet .~ l' enInn.t: <.:e s'exprimer ct Ce se construire: por 

le lilJUvcment, il est donc une act;.vit,: favorable aU (:Gveloppcment psychomo,i;; 

teur. 

Lë!.s formes jou6es ,t~ Ju ,~) (-,6pouillLes.~'~_mc pô<.:agogie trop l~h·ec... ;' 

tive ct aDDc:~ impé.rative, pelillcttrnicnt \ 11 (mfc"nt: <'~8 ~~&couvrir, puis ('.:~ com.·, 

prem.',rc ct enfin (:c susciter Leo comp'Jrtements mot'ouro souhaités, c'est ln 

cas (.cS c?::utcs. 

l1ou~ avons voulu centrer notre attention sur une analyse l'.U com­

portcmcilt. moteur, Cf '39t pour ccl.::: ~.·t.tc clans 11'05 inti..::1tions ct situations p.<;. 

"':a8ocL~uco, noua avons proposL '311 ~)art:ie ; 1 f enfeut t',(.!s t-achea motrices !h!m­

blnblen cu O.COSH! l et nous ;:vons obtenu plusieurs fc.~ons et possibiUtGs 

è.e KUZU3H 2, (:e Tsm.::.mlI 3 et l:C ~~..I~~ 1:.• 

t,a réc.Usation !..les objectifs ont &té entreprises dans un clim~rt 

affectif c'.nw(:n"lable entre mettr0. ct: LE,vcs et bic~l évi(~CImnent entre élève 

ei: élève, cc.penc~;e,nt les initiativec prises par lm::; cnf:::.nts étaient :;ueur : 

m&te lihlit(s. 

3.:;ns pour autant prOPQser Ul'lG nouvelle l~':thol,C, voire une 'i"louV0l­

le CLmc.rchc po<,:s[jo/3i(:ue, nous :")cünûnn'ti'il est un.::ppr..linl: consi<.:érabl0. (.:'[-' 

jout~r t!ne <limension r6novctric·.) ,-~ans la transmir.oion (:05 connaissances LU 

Ju<.:o ('1.ni tiation. 

CC.. ) Q-GODH! : tcchni(~ue J.c :!cnc: (, 

(2) ,,:GsDruilibre 

(3) plc.cc!ment •• • 1 ••• , 
(1...) p.:ojc:ction 

http:tonic;.ue
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Car avec le L&vclop~)cmw:.1t des science~ ct des techniques SC-l.D 

casse croif:::>ant, le Judo lui CJ.:s5i va subir ùe profon<:.cn mutation:>, Ce co 

fait une ccllulG L~ recherche au sein (ic la F.S.J.i).t•• (Fédération SGn6sa­

lcise lC J·.~ùo et do Discipline:> 1.ssoci6e&) (~cvrait ~trc créGé pour ln for­

matio~1 L,0n formateurs et pour t:~:c rccherch~ p~l.ncur:i~:uo permanente ayant 

pour r)bjectif üc tléfinir l t orit:mtlltion, les structe1:'cn et les mGthoù!s l.Q 

cctt<; forr.lation. Une f~l:.üration fljrtc ct bien assir::e autour d'une seule 

structure unie, y parvietlcrait tr~s :bcilooH7ll1t. Il est nt!ssi important C>: 

sou1iCllCrH.:;) les infrastructures cO'Zlntituent l';(';!S O.Ûïlents fondamentau~: Ce 

promotion ,,~'.! Judo ùe maSS8 li' ab(}rl:, pui:> "':e ,-:u!]lit6. 

1. l'école primaire l<:l m-::thoLe P.C.l:.E. ncmble accorder peu (l". 

ple.ce <l."\.~:: sports L:C combnt, pour ',le par:: clirc eue le Jw:o y est maiifcst(§'lCE::' 

c:::clt!~ 

on. (~it c;,ue toute fvnnc nportive j(juG,~ peut 8tre introduite (r?w 

cc s7st('jme, mais sur uen tcrrnins r,loins nm(;nn[:(;n ;?::>'...1r lu s(curitC Jes en­

fants. il CGt certes 6vil:ent '.uc 11313 é~V!vcs vont Cr::C&iloter les exercices, 

~'o;'~ un prGlut:e Llun m(1'ris u1t,~ric'...1:;: Le le l:itc "isciplinc (iui per le m~nc 

cause scre nise en r:uarantainc 1'.=:\1: t.m ~wL;e IDllssif. 

Le forme COmi)~titivo cui est intro~u:ttc ùms cette méthocce 0H 

cercle (!Gt :-.:;énGratricc l:'une n;:>Ccinlisation pr6c0ce l'ur'.:::e (:uc les cnSei[}1a~1tG 

au i)rimeirc, ne t:isposent pa!) t'lune. fOl."matiol1 com~)VT.lcmtaire pour rem.C(;icr 

3 c:' ''<;V'1ntucl1es t:éviations 1'(;ër::~o~;i':~ùcs. Il fnut C:' nbore:: que les mattrcs 

sacl;'(:lnt r:qtil ne suffit pas ("(; ju::;c~:;: le meilleur ~)ar le plus opte, mais (,8 

prOp0S<3r (',(;S sitlotations efficr:ces pour rcm&t:icr nu:: mC.1'lqces l:.c ;::unlit6s 

obscrv(;s chez les CnftlntB, 11 n'n::.::l.t: ':::'0 proponer pour :y.G l'cnfnnt 1ui.. m&-:: 

ossnjc (:c l·,Gcouvrir. 

servel:' l:es in.firmations Ge ~:ualitGG motrices et psyci~omotrices telles (~tlC 

la sY11cin(:sie ct la coordination at::ti que (lui l:cvr::dent ~trc les prcüli~ re~ 

ac('1.ti5it~.on3 motric','!s Ce l'cnfni.:t: en si.tuatior. ..:'initic.tion aU craùe Je l~ 

ceinture bl.:ll1che. 

La coordiU'ltion ntati 'ee est un {l6:ncnt pr6cicm, dans lu 

mattrinc t>:: 50i. 

PCi.,J~ 

http:profon<:.cn
http:L&vclop~)cmw:.1t
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Cepem:ant il n'est pas surprenant c:,ue le, vitesse e;estue11c 


connatt (~CS perturbations, puis':uü l' rmfant peut ::,;r,",re ses c:ualités c~,û 


sprintC1:r parce l;ue le Judo tel <u 1 i 1 (,st cnoei(;uC c....t 3Cn(s;ü nt est paS 


propic'3 nu u8velùppemcnt et ?! l;., pe:ï:fection ,le cette ,lualit(;. 


Les instructions officielles sont ~usoi rcsp0nsnbles de cette 

mise en v~illeuse 0.U Judo. En pE.'.rticulier Il le pr::;céù:O de 12 cOMpétition 

multiple :1;::r (!ciuipe (pCLm) ;?riviH:[;;ie IGS courSé..G, lcn Sauts ct les jeUi: 

sportifs ;!Vec ba1lon ll ct ceci conZùrm6nent aU::~ "i',ispJoitions contenues (.:::nn 

t.insi, " la circubi:ï:j :i.nterministé:rielle nO 00042 du 16 E:::i 

1973 (l:iIm, S.B. J. S.) relnti va ~ 11 cnsoi:.:;nement des ar:tivit(s physicues et 

sportivco r:ans l' enseicnement princ.irc, Llémentairc f:>t: les classes J.e trc,n­

" 	 sitior." fo\.:rnit la preuve J'un mn~l(:uc (~e comp6tenc~. C.:::r sans pour autant 

abuser ,~c la valeur du Juè:o, iDUO pouvons (,ire clle$ r.ette absence ùnns un 

tel te.::te ne devrait paS atre m:..':: uminsi::m. 

Compte .. tenu "::e tout.,:::!') ces insuffis!1nceG (,écclGcs en dernière 


analyse au niveau <las text~S, i1. r3ssort é:UC le J\1('.o n8 peut nullement 


former l'enfant en tant ('uc mcmbr8 v~1t.b1e et rcopcnsab1e Gans l'avenir. 


L.lors ls Ju(;o ni eSt. 1.m~ [cole cl! C:C:uccti'Xl eue si les moycnn, 1-..:;Q .. 
m&t:lOC.35 Qt le pro[;ramme semt f,.Jrr,1:ü lcr~Gnt structur(;slI ~~ partir "Pune ra::'''", 

mulatio:1 ,',on institutions orf:tci.:.:llcs. 

http:m&t:lOC.35
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